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être 10 000 personnes au maximum, mais certainement pas un million de 
personnes. Lorsque George Washington était en vie, personne en Pologne ne 
le connaissait, ni en Afrique.

Même aujourd'hui, si vous allez en Afrique, ils n'ont jamais entendu 
parler de lui ! Pareil pour les Chinois, les Japonais ou les Indiens, qui n'ont 
jamais entendu parler de George Washington. 

Lorsqu'on vous demande : « Combien de personnes étaient présentes 
au Har Sinaï ?» Réponse : « Au moins deux millions. » Six cent mille hommes 
âgés de vingt à soixante ans, auxquels s'ajoutaient également des hommes 
plus jeunes et plus âgés, ainsi que des femmes. Au moins un million de 
femmes ! Des millions de nos grands-parents et ancêtres se sont tenus 
ensemble au pied de la montagne et ont entendu la voix de Hachem : אָנֹכִי 
אֱלקֶֹךָ ם  ֵ  Je suis Hachem ton D.ieu (Yitro 20:2). Donc, si vous croyez à – הַשּׁ
George Washington, alors à plus forte raison, vous croyez au Maamad Har 
Sinaï.

Les musulmans et chrétiens sont d'accord

La Révélation du Sinaï n'a pas été un événement obscur, un incident 
inconnu. Comme il est dit : י רְתִּ בַּ דִּ תֶר  סֵּ בַּ מֵראֹשׁ   Dès le début, Je n'ai point – לאֹ 
parlé en secret (Yéchayahou 48:16). Le peuple juif, dans son ensemble, assista 
au don de la Torah, qui n'a pas été donnée en secret.

Nous ne sommes pas les seuls à le prétendre. Tous les musulmans 
croient que Hachem a donné la Torah au mont Sinaï, cela ne fait aucun doute. 
Le Coran l'affirme explicitement. Pareil pour les Chrétiens. Tous les chrétiens 
considèrent que Hachem a donné la Torah au peuple juif. C'est explicite dans 
le Nouveau Testament. Donc, l'ensemble du monde civilisé est d'avis que la 
Torah nous a été donnée et que nous étions des millions à la recevoir.

C'est un point fondamental, car on ne trouve aucun équivalent dans les 
revendications de tous les peuples. Ce n'est pas uniquement une 
revendication ; ce récit revient à de multiples reprises, dans les termes les 
plus clairs et les plus audacieux : כֶם ם עִמָּ ֵ ר הַשּׁ בֶּ פָנִים דִּ נִים בְּ  C'est face à face que ,פָּ
le Tout-Puissant vous parla (Dévarim 5:4). Ce récit est raconté en détail, à 
deux reprises dans la Torah.

Le scénario d'une autre nation qui fasse le récit de millions de membres 
de son peuple ayant entendu leur divinité leur parler, est inexistant dans 
l'histoire, car toute personne qui cherche à dire un mensonge prend soin de 
le couvrir. Ce principe est capital ici. Personne n'a jamais prétendu cela. 
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Fake News !
Que prétendent les autres religions ? Pas grand chose. Elles font de 

grandes promesses, relatent quelques incidents, mais vous ne verrez jamais 
une déclaration affirmant que Hakadoch Baroukh Hou est apparu à tout un 
peuple et leur a adressé la parole. Car même le plus grand falsificateur a des 
limites. 

Mohammed n'a jamais prétendu qu'une divinité était apparue à une 
multitude d'Arabes. Au mieux, certains miracles sont revendiqués. Mais ils 
n'étaient pas réalisés en présence d'une grande foule. Il prétend être sorti de 
sa tente lorsqu'Allah s'adressa personnellement à lui. Qui était là pour en 
témoigner ? Personne ! Le Rambam le qualifie de méchouga qui sortit du 
désert. Il sortit de la tente et déclara : « Ces paroles m'ont été adressées. » 
Alors, allez le croire.

Ce ne sont que des bêtises. Mais lorsqu'une affirmation vide de sens est 
étayée par une épée – une épée qu'un missionnaire musulman est prêt à 
utiliser – l'effet est notoire. Mohamed entrait avec son armée dans une ville 
et annonçait : « Soit vous croyez qu'ils m'ont parlé du ciel, soit je vais vous 
détruire avec mon épée. » Tout homme qui alla se coucher tôt ce soir-là 
découvrit le lendemain matin au réveil qu'il était devenu un musulman . Des 
affiches étaient placardées partout sur les murs : ils étaient désormais 
musulmans. Il diffusa ses doctrines avec son épée tranchante. 

D'autres Fake News !
Et le christianisme ? Même idée. Oto Haich (Jésus), ou même ses 

disciples, n'ont jamais prétendu que Hachem lui avait parlé en présence d'une 
foule. Il était constamment confronté à des incrédules, mais il n'a jamais fait 
de miracles face à des multitudes.

Aucune figure majeure n'a jamais été présente lorsqu'il accomplissait des 
miracles. Les grands Sages n'étaient jamais présents, et il attendait toujours 
leur départ. J'ai des notes à la maison sur le Nouveau Testament, j'ai eu la 
permission d'un grand homme de le lire et j'ai pris des notes avec certaines 
citations pertinentes. Lorsqu'ils lui demandent : « Montre-nous un signe », il 
répond : « Non ! Vous êtes des non-croyants ! » Mais au chapitre suivant, 
lorsque personne n'était présent, excepté des ignorants, il montra des signes.

Ils prétendent qu'il est sorti de la tombe, qu'il a vécu te'hiat hamétim. 
Vous savez qui en atteste ? Deux prostituées étaient présentes ! Le meilleur 
type de témoins...

Les rois en mission
Comment la foi chrétienne s'est-elle répandue en Europe ? Lorsque 

les missionnaires arrivèrent en Europe, au début, pour faire du prosélytisme 
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en faveur du christianisme, ils ne prirent pas la peine de s'adresser aux 
masses, qui étaient dociles. Les masses n'avaient aucune voix. Ils se 
rendirent chez les dirigeants. Les missionnaires se rendirent auprès des 
rois et les convertirent – les rois n'étaient pas toujours les plus futés – et le 
souverain disait aux masses ignorantes : « C'est la vérité. Acceptez-la. » La 
foule ne savait pas comment réagir, et si le roi leur présentait une demande, 
elle l'acceptait.

Lorsque les dirigeants étaient prêts à coopérer, ils promulguaient un 
décret et tout le monde était converti. Il n'y avait pas deux façons de 
procéder. Ils ne devaient rien dire, ni rien étudier. Ils ne se réunissaient pas 
pour étudier les principes de l'église. Certains groupes élitistes de l'église 
connaissaient ses lois, mais les masses ne savaient rien, elles acceptaient 
tout. Un roi romain décida de devenir chrétien : il fit une déclaration à tous 
les Romains abrutis et dit : « À partir de maintenant, vous êtes tous 
chrétiens. » D'accord.

C'est pourquoi le christianisme repose sur le principe d'une foi aveugle. 
Car si vous posez des questions, il n'y a pas de réponses. Ils prêchent 
l'importance d'une foi aveugle, qu'ils qualifient de «grâce.» La grâce signifie 
que le repentir n'existe pas. L'idée de gagner des faveurs par des bonnes 
actions est inexistante. Dans le christianisme, vous pouvez tenter de votre 
mieux d'être un tsadik, d'être extrêmement gentil. Vous pouvez donner de la 
charité et être extrêmement généreux, mais cela ne suffira pas, car vous êtes 
né mauvais. Il s'agit d'une formule intégrée pour vendre le christianisme. 
Vous êtes né avec une âme perdue, et la seule manière d'acquérir le «salut» 
consiste à signer en bas du document .

Inscription ouverte au Club 

Un Romain demanda un jour à oto haich de prier pour son enfant 
malade, et il répondit : « Nous ne jetons pas notre pain aux chiens », en 
d'autres termes : nous ne prions pas pour les chiens. Il ne vous aimait pas si 
vous ne faisiez pas partie de ses disciples. Mais s'il affirmait : « Mais maître, 
nous croyons en toi », ça suffisait. « Ah, disait-il, dans ce cas, je te confère le 
royaume des cieux. » Directement ! Il n'attendait aucune bonne action. Dès 
que tu signes, tu appartiens à mon club.

Mais il vous faut y adhérer. Dans le cas contraire, rien n'y fera. Vous 
pouvez être l'homme le plus vertueux au monde, cela ne vous sera d'aucune 
utilité. Les Chrétiens prétendent qu'Avraham Avinou se trouvait en enfer 
pendant tous ces siècles. Il attendait la venue d'oto haich, qui arriva et le 
sauva du Guéhinam.
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Lehavdil, nous tournons le dos à ces contrefaçons fabriquées par 
l'homme et reposant sur une foi aveugle. Moché Rabbénou n'a jamais demandé 
une seule fois au peuple de croire en lui. Lorsque Hakadoch Baroukh Hou lui 
demanda de s'adresser au peuple juif, il répondit : « Ils ne me croiront pas. »

Hakadoch Baroukh Hou persista : « Ils vont te croire. » Et ce fut enfin le 
cas. Savez-vous quand ? Lorsque Hachem Se présenta à nous ! Les Makot, la 
Kriyat Yam Souf et enfin, le plus grand événement de l'histoire de notre 
peuple : Maamad Har Sinaî.

Une nation de prophètes
Chez nous, nul besoin d'épées ou de rois qui règnent sur des sujets 

ignorants. En effet, lorsque notre peuple entendit la voix de Hachem au Har 
Sinaï, selon nos registres, des millions de personnes entendirent la Voix ! Des 
millions y ont assisté ! C'est notre histoire ! Il ne s'agit pas d'une personne qui 
a confié un récit à une autre et qui l'a diffusé sous forme de propagande 
parmi les masses. Au Har Sinaï, au moins deux millions de personnes étaient 
présentes.

Qui nous a raconté cet événement ? Des millions de parents l'ont 
raconté à des millions de leurs enfants. Les enfants croient leurs parents et 
les grands-parents qui leur ont transmis le même récit. ָם לְבָנֶיךָ וְלִבְנֵי בָנֶיך  וְהוֹדַעְתָּ
– Faites-en part à vos enfants et aux enfants de vos enfants, ר עָמַדְתָּ לִפְנֵי  יוֹם אֲשֶׁ
חֹרֵב בְּ אֱלקֶֹךָ  ם  ֵ  le jour où vous vous êtes tenus devant Hachem à 'Horev – הַשּׁ
(Dévarim 4,9-10). Ces enfants l'ont entendu de leur père et leurs grands-
pères, des deux côtés. Ils y ont cru, c'est passé dans leur patrimoine 
génétique et ils en ont fait part à leurs enfants. 

C'est la raison de notre présence ici ! Nous pouvons être ים ל הָעַמִּ  ,מְעַט מִכָּ
la plus petite des nations (ibid. 7:7), mais notre tradition est restée intacte. Nos 
ancêtres étaient présents au Har Sinaï, et de ce fait, nous avons le droit de 
revendiquer la scène à laquelle nos ancêtres ont assisté. Moché émet vétorato 
émet ! Hachem nous a parlé et nous a donné la Torah, en présence de millions 
de personnes !

Deuxième partie : La fidélité en nombres
Une expérience transformatrice

Ce grand jour, cette grande expérience, a fait davantage que nous 
donner le droit de revendiquer que nous sommes les dépositaires de la vérité 
dans ce monde, et que toute autre religion a été fabriquée par l'homme, 
tandis que la nôtre a été accueillie au Har Sinaï.
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Allons plus loin : écoutez ce que Moché Rabbénou a dit au nom de 
Hachem sur la finalité de ce grand jour : א הָאֱלקִֹים י לְבַעֲבוּר נַסּוֹת אֶתְכֶם בָּ  C'est – כִּ
pour vous élever que Je vous ai adressé la parole, à toute la nation (Yitro 20:16). 
.soulever ,נֵס, נָשׂאֹ signifie élever, du terme נַסּוֹת

Au Har Sinaï, nous avons été élevés et nous nous sommes élevés au-
dessus de toutes les nations. C'est ainsi que Hachem s'exprime à propos du 
Matan Torah : ים ל הָעַמִּ ה מִכָּ  Vous serez pour Moi un trésor spécial – וִהְיִיתֶם לִי סְגֻלָּ
entre tous les peuples (ibid. 19:5). Je vais procéder à quelque chose, dit 
Hachem, qui changera votre nature. Si vous vous tenez au mont Sinaï et dites 
: Naassé vénichma – oui, Hachem, nous T'acceptons pour toute l’éternité – Je 
ferai de vous un Am Ségoula, un peuple exceptionnel.

Plus qu'un titre
Un Am Ségoula ne signifie pas simplement que Hachem vous accorde 

une smikha, un certificat rabbinique, à suspendre au mur, un titre 
honorifique. Non, c'est bien davantage. La Ségoula signifie que votre 
personnalité sera totalement métamorphosée et vous deviendrez différent 
de ce que vous étiez jusque-là. ׁקָדוֹש וְגוֹי  כּהֲֹנִים  מַמְלֶכֶת  לִי  הְיוּ  תִּ ם   Et vous – וְאַתֶּ
serez pour Moi un royaume de Kohanim et un peuple saint (ibid. 6).

Qu'est-ce que cela veut dire ? Les significations sont multiples. Je suis 
certain que nos néchamot furent transformées en entendant la Voix de 
Hachem. Une certaine kédoucha a changé notre nature et nous a élevés au-
dessus de toute chair. C'était une expérience transformatrice que je ne 
pourrai jamais expliquer, car je ne la comprends pas.

Mais je peux vous faire part d'un point que nous pouvons comprendre, 
à propos d'une transformation intervenue dans notre fidélité à l'égard de 
Hachem. אֶתְכֶם  vous élever signifie que le grand jour du Maamad Har ,נַסּוֹת 
Sinaï nous a élevés dans notre fidélité. Le spectacle du don de la Torah a eu 
un impact si puissant sur nous qu'il nous a fait accéder à une fidélité dont 
nous ne pourrons jamais nous détacher. 

Un effet permanent
Grâce à ce grand jour, il y aura toujours un peuple froum et fidèle. ֹי לא  כִּ

זַרְעוֹ י  מִפִּ כַח  ָ  la Torah ne sera jamais oubliée à toutes les ; (Dévarim 31:21) תִשּׁ
époques. Vous pouvez vous promener aujourd'hui dans tous les quartiers juifs 
froum et le constater de vos propres yeux ! Les hommes étudient la Torah 
comme à Bavel, comme dans les grandes yéchivot d'Erets Israël ; la même 
Torah reçue au Har Sinaï. Tout découle de ce jour du Maamad Har Sinaï.

Bien entendu, des individus peuvent se perdre. Si quelqu'un cherche à 
tomber, 'hass véchalom, à redescendre des hauteurs de ce jour, tout est 
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possible – l'homme est doté de la bé'hira, et certains individus récalcitrants 
ou faibles tombent. Mais grâce à la Révélation du Sinaï, le peuple de Hachem 
sera toujours présent, dans toutes les circonstances. Entendre la voix douce 
et terrifiante de Hachem a fait de nous des croyants, fils de croyants. Ce que 
nous avons vécu à ce moment-là est sans précédent et a fait une telle 
impression sur nous que nous ne pourrons jamais nous détacher de cette 
fidélité.

C'est le propos du Rambam (Iguéret Téman) : ת הַדָּ רֶךְ  מִדֶּ טָה  נָּ שֶׁ מִי  ל  כָּ  שֶׁ
עֲמָד הַהִיא מַּ תוּנָה בַּ  Toute personne qui s'écarte de la voie de la Torah qui nous – הַנְּ
a été donnée au Sinaï ים הַהֵם רַע הָאֲנָשִׁ אֵינוֹ מִזֶּ  n'appartient pas à la descendance ,שֶׁ
de ceux qui ont reçu la Torah.

Le Rambam affirme que Matan Torah eut un effet si puissant sur le Am 
Israël qu'ils devinrent éternels dans leur loyauté, et cette puissance passa 
dans leurs gènes et leurs enfants héritèrent de cette qualité. Si quelqu'un 
s'écarte de la Torah, c'est le signe que son ancêtre n'était pas au Har Sinaï. En 
effet, ce jour-là, cet événement nous a élevés pour toujours. Impossible de 
renoncer à notre loyauté, nous sommes le Am Hachem et rien d'autre ne 
nous intéresse. 

Réduire le roi au silence

Pourquoi serions-nous intéressés par autre chose ? Le peuple entendit 
la Voix de Hachem, des millions d'hommes assistèrent ensemble au Matan 
Torah en personne. Voulez-vous que le peuple juif échange son Maamad Har 
Sinaï pour des rêves creux et mensongers ? C'est stupide. 

C'est en substance la réponse du Ramban au roi d'Espagne. La 
rencontre entre le Ramban et le souverain espagnol est connue et 
documentée. Il a été interpellé par le roi qui voulait contraindre le Ramban à 
admettre la véracité du christianisme. Le Ramban, acculé, en présence d'un 
grand public, était tenu de répondre. Le roi répondit : « Tu dois accepter le 
christianisme ! »

Le Ramban déclara : « Je suis prêt à accepter, mais à une condition. La 
Torah nous a été donnée en présence de tout un peuple. Vous l'admettez 
également. Si Hakadoch Baroukh Hou se présente une nouvelle fois et 
s'adresse à notre peuple pour nous annoncer qu'Il a aboli notre Torah, alors 
je suis d'accord. »

Le roi ne répondit rien. Il n'y a rien à répondre. Le Ramban a remporté 
le débat, mais a été contraint de quitter le pays : c’est comme ça que ça 
marchait à l’époque, si tu gagnais le débat, tu devais quitter le pays.
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Nous sommes d'accord avec toutes les religions

Le Juif fidèle quitte le pays. Le Juif renoncera à tout – à sa subsistance, à 
sa vie, à son pays, pour ce jour où nous étions au Har Sinaï. Nos ancêtres 
vivaient dans les ghettos. Ils ont été molestés, harcelés et on leur a craché 
dessus. Ils auraient pu quitter le ghetto et capituler : » C'est d'accord ! Nous 
cédons ! » Les chrétiens n'attendaient que cela. « Cédez, acceptez notre 
religion. » Mais qui serait aussi stupide, aussi aveugle ?

Grâce au Maamad Har Sinaï, nous ignorons toutes les religions 
inventées par l'homme. Aujourd'hui, il ne faut pas être trop intelligent ou 
fidèle pour rejeter les autres religions. Il est aisé de voir qu'elles sont creuses. 
Il existe aujourd'hui 256 sectes de chrétiens qui se battent les uns contre les 
autres et se traitent de menteurs. Les musulmans et les chrétiens se battent, 
ils ont mené des guerres les uns contre les autres. Ils se sont assassinés sur le 
champ de bataille et se sont traités de menteurs. Nous sommes d'accord avec 
les deux : ils sont tous des escrocs . 

Aujourd'hui, d'autres tentatives de sevrage sont faites, qui tentent 
d'affaiblir notre fidélité. Il y aura toujours des épreuves, de nouvelles 
idéologies ou de nouvelles attractions. Le socialisme, l'évolution, l'humanisme 
et le libéralisme. Le yetser hara est infini et les nations s'emploient de leur 
mieux à nous détourner de la Torah.

Le Gan Eden et le Guéhinam 

Le Rambam, dans son Iguéret Teman, cite un extrait de Chir Hachirim 
(7:1) et explique que le roi Chlomo décrit comment les autres nations 
souhaitaient écarter le peuple juif de la Torah. Il les compare à des hommes 
vils qui tentent de séduire une femme. Les nations du monde sont 
comparables à des séducteurs qui tentent de persuader le Am Israël 
d‘abandonner son véritable partenaire, Hakadoch Baroukh Hou, et 
d‘embrasser leurs nouvelles formes de culte ou leurs idéologies. 

Ils lui disent : ית וּלַמִּ הַשּׁ שׁוּבִי   ,Fais demi-tour, fais demi-tour – שׁוּבִי 
Choulamit. Choulamit est un nom, mais il vise ici la nation parfaite, de la 
racine du terme : chléma. Les non-Juifs disent au Am Israël : Tourne le dos à 
ton peuple parfait, en d'autres termes : « Viens nous rejoindre, sois avec 
nous. Nous avons tout ce qu'il faut. »

ךְ בָּ וְנֶחֱזֶה  שׁוּבִי   Nous te le montrerons. Viens avec nous, nous te – שׁוּבִי 
prédisons de grandes choses. Tu seras au Gan Eden avec oto haich. Or, ils 
ignorent qu'il est au Guéhinam. Vous pouvez le dire à un goy s'il essaie 
d'éveiller votre intérêt pour les missionnaires.
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Notre grande réunion

La Choulamit répond à tous ceux qui veulent la séduire : ית וּלַמִּ שּׁ חֱזוּ בַּ  מַה תֶּ
– Que pouvez-vous prédire pour nous ? Pouvez-vous prédire pour nous ce 
que nous avons déjà vu ? Serez-vous en mesure de nous donner : מְחֹלַת  כִּ
חֲנָיִם חֲנָיִם .Ce sont des termes très importants ?הַמַּ מְחֹלַת הַמַּ  Comme la danse .כִּ
du camp. Le Rambam affirme qu'il s'agit du Maamad Har Sinaï. « Allez-vous 
prévoir quelque chose qui ressemble à cette grande réunion, lorsque nous 
avons campé autour du Har Sinaï ? Les nations nous observent et veulent 
nous sevrer du Maamad Har Sinaï lorsque nous avons accepté la Torah – 
tous leurs efforts visent à nous détacher de cet engagement pris au Har Sinaï. 
Mais c'est impossible, car nous tenons déjà la vérité. Après le Maamad Har 
Sinaï, qu'est-ce qui peut se mesurer à ce jour grandiose ?»

C'est pourquoi le Rambam, dans sa lettre, encourage les résidents du 
Yémen qui affrontaient un chmad, à retenir ce grand jour pour toujours. Il les 
enjoint à approfondir un principe fondamental de la Torah, qui constitue 
l'une des plus grandes formes d'encouragement, à toutes les époques. 
Lequel ? « Vous, mes frères, devez initier vos enfants à cet épisode grandiose, 
au Maamad Har Sinaï. Parlez-en en public et dans votre foyer, avec votre 
famille. Évoquez ce remarquable épisode qui est l'un des thèmes principaux 
que le Juif doit avoir à l'esprit. »

Enseignez toujours à vos enfants : ֹלְמוּדו תַּ עַל  לוּ  גְדְּ יִּ שֶׁ דֵי   afin qu'ils ,כְּ
grandissent avec les pensées du Maamad Har Sinaï dans leurs esprits. En effet, 
c'est la source de notre émouna, de notre fidélité.

La Torah est prospère

C'est pourquoi, longtemps après l'écriture de la lettre du Rambam, 
l'étude de la Torah continue à prospérer, et pas dans une moindre mesure ! 
D'immenses bibliothèques d'écrits de Torah ont été composés depuis le 
Rambam : de grandes communautés de Juifs froum dans le monde entier 
évoquent encore le Matan Torah.

Et aujourd'hui, partout, des jeunes gens étudient la Torah. Le peuple juif 
se développe dans tous leurs lieux de résidence. Les Juifs froum, partout, 
créent des établissements de Torah. Nous avons aujourd'hui des centaines et 
des centaines de yéchivot kétanot et de métivtot, uniquement en Amérique ! 
Des écoles pour filles Beth Yaakov ; ils sont présents partout : les enfants et 
les familles froum, partout.

Baroukh Hachem, nous voyons aujourd'hui combien ce grand 
événement datant d'il y a trois mille ans dans le désert – réunissant 
l'ensemble du Am Israël, des millions d'hommes, de femmes et d'enfants 
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écoutant le dvar Hachem – perdurera pour toujours. Baroukh Hachem ! Notre 
fidélité à l'égard de ce grand événement est éternelle.

Troisième partie : La force en nombres
Développement de la sainteté

Nous touchons à un nouveau sujet, une des leçons acquises au Har 
Sinaï, qui n'est pas suffisamment apprécié. C'est le sujet de la force du 
nombre.

La Guémara (Brakhot 39a) affirme que רְיָא שַׁ א  כִינְתָּ שְׁ רָה  עֲשָׂ י  בֵּ ל   Cela .כָּ
signifie qu'à chaque fois que dix Juifs cacher se réunissent – pas dans le but 
d'entendre des blagues, ou pour se divertir, mais pour prier ou étudier la 
Torah – la Chékhina est présente avec eux. Bien entendu, un Juif seul est 
également kadoch, mais lorsque vous vous rendez dans un beth haknesset et 
en présence d'un minyan, sachez que c'est spécial. Vous devez marcher avec 
respect, la Chékhina est présente.

Pourquoi ? Réponse : chaque Juif est un kadoch, et lorsque dix kedochim 
se réunissent, davantage de Chékhina repose sur eux. Il faut s'entraîner. C'est 
une chlémout de caractère de l'intégrer à votre état d'esprit ; sentir la 
Chékhina lorsque des Juifs froum se rassemblent.

La sainteté à New York 
C'est pourquoi, lorsque je passe à Boro Park en voiture et que je voie 

des familles froum, je me fais cette remarque : la Chékhina est présente à 
Boro Park. Même remarque pour les Juifs de Williamsburg. Baroukh 
Hachem, me dis-je, la Chékhina repose parmi le peuple d'Israël ! C'est une 
expression d'émouna : la Chékhina est présente lorsque des Juifs froum se 
réunissent.

Moché Rabbénou dit : רָאֵל ם רִבְבוֹת אַלְפֵי יִשְׂ ֵ  Hachem, viens et fais – שׁוּבָה הַשּׁ
reposer Ta Chékhina sur des milliers de dizaines de milliers (Bamidbar 10:36). 
La Guémara (Yébamot 64a) l'explique : la Chékhina repose sur des révavot, 
deux fois dix mille, et alfé Israël, deux fois mille – sur 22 000 Juifs.

C'est déjà une différente sorte de Chékhina. Dix Juifs, c'est déjà la 
Chékhina. Onze Juifs, encore mieux. Mais vingt-deux mille Juifs ? Un déclic 
se produit et c'est une Chékhina différente qui se manifeste. La kédoucha est 
bien plus importante et en conséquence, engendre bien plus de Chékhina. 
Même si vous ne la voyez pas, elle est plus réelle que les personnes présentes. 
Vous bénéficiez d'une présence spéciale de Hachem. 
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Au-delà de la sainteté
Le Ram'hal, dans son ouvrage Dérekh Hachem, nous explique que c'est 

ce qui se produisit au Har Sinaï. La Torah nous dit : רָאֵל נֶגֶד הָהָר ם יִשְׂ חַן שָׁ  Et – וַיִּ
lui, Israël, campa à côté de la montagne (Chémot 19:2). De qui s'agit-il ? La 
Guémara répond que le singulier désigne ici qu'ils sont venus ensemble 
comme une seule personne avec un but commun, pour devenir le peuple de 
Hachem. Lorsque 600 000 Juifs se rassemblent en un seul lieu, avec un seul 
idéal, Hakadoch Baroukh Hou dit : « Je peux désormais descendre sur le Har 
Sinaï. Car 600 000 Juifs, c'est tellement plus de kédoucha !» De ce fait, ם חַן שָׁ  וַיִּ
הָהָר נֶגֶד  רָאֵל   lorsque le peuple d'Israël campa tous ensemble, devant la – יִשְׂ
montagne, סִינַי הַר  עַל  ם  ֵ הַשּׁ רֶד   c'est le moment où Hachem descendit pour – וַיֵּ
nous donner la Torah.

Quelle est cette idée traduite par les nombres ? Pourquoi, lorsque le 
nombre est plus élevé, y a-t-il plus de kédoucha ? Les nombres 
correspondent à une force : une force de conviction, d'abnégation et de 
fidélité. Lorsque vous êtes entourés d'autres personnes animées du même 
esprit, cela vous donne une confiance qui ne peut se mesurer avec des 
mots.

Même lorsque dix Juifs se rassemblent, c'est déjà important. Lorsque 
dix Juifs froum viennent prier, étudier, raconter des récits de tsadikim, ou 
pour toute avodat Hachem, chacune de ces dix personnes observe les neuf 
autres et ses convictions se raffermissent. Le nombre, à un certain égard, 
consolide l'enthousiasme et la force spirituelle. Et ainsi, la Chékhina se 
manifeste ! Hakadoch Baroukh Hou dit : « Si c'est le cas, si vous êtes animés 
de cet esprit, si vous vous enflammez à Mon sujet, Je vais vous en donner 
davantage. » La Chékhina repose sur ces dix Juifs, qui se sont renforcés et 
élevés mutuellement.

Que se passe-t-il si le nombre de Juifs est plus important ? Si 22 000 
Juifs se réunissent pour l'avodat Hachem. Ouah ! C'est une autre dimension, 
car chacune de ces 22 000 personnes voit tant de monde et se fortifie ; c'est 
un moment plein d'émotions ! 22 000 Juifs froum ensemble ! C'est un 
immense encouragement, un immense 'hizouk ; chacun est enflammé par le 
pouvoir des nombres. 

La force au stade
Lorsque l'Agoudat Israël célébra un siyoum, vingt-mille Juifs y 

participèrent. Vingt-mille Juifs à un Siyoum Hachass ! Le New York Times en 
a pris plein la vue. Tant de Juifs ! Cela leur a fait de la peine. Très bien ! Mais 
ce n'est pas important par rapport à l'effet produit sur les participants. C'est 
ce qui aurait dû préoccuper le New York Times ! Car tous ces Juifs se sont 
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renforcés ! Ils se sont sentis bien plus forts qu'auparavant, au point que la 
Chékhina est venue.

Lorsque le Rabbi de Belz a célébré un mariage, c'était un immense 
'hatouna, une convention royale, plus glorieuse qu'une convention royale. 
Des Juifs froum, portant tous des shtreimel, dansaient et entonnaient des 
chants de kodèch. Chaque participant quitta ce mariage renforcé, éprouvant 
une nouvelle forme de loyauté à l'égard de Hakadoch Baroukh Hou. Tout le 
monde se renforça dans ce sillage. 

Au moment du don de la Torah, 600 000 Juifs étaient présents, mais 
pas uniquement pour la kédoucha. La multitude de Juifs était nécessaire 
pour créer un esprit d'enthousiasme qui allait enflammer chaque individu. 
L'effet sur chacun était puissant, car tout le monde a crié : מָע וְנִשְׁ ה   נַעֲשֶׂ
ensemble. אֶחָד  Ils l'ont dit ensemble. Tout le monde a formulé la même – אָמְרוּ כְּ
promesse, la même kabala, avec la même abnégation et ferveur.

L'effet le plus impressionnant

Cette expérience fut exceptionnelle. En effet, voir tant de Juifs qui 
acceptaient la Torah fit une immense impression sur chacun d'eux. Vous 
n'étiez pas seul. ּאִישׁ אֶת רֵעֵהוּ יַעְזרֹו – Chacun aide son prochain וּלְאָחִיו יֹאמַר חֲזָק – 
et il dit 'Hazak (Yéchayahou 41:6). Uniquement grâce à sa présence pour 
servir Hachem, son voisin est encouragé. Nous sommes tant de Juifs qui 
acceptons la Torah ensemble. C'est devenu leur nature et ça les a transformés 
de fond en comble. Leur nature et leurs néchamot ont été transformées. 
Leurs gènes ont été modifiés pour toujours.

Ils étaient si convaincus que Hakadoch Baroukh Hou a dit : « Si c'est le 
cas, Je vais Me manifester. » ֹלֵאמר ה  הָאֵלֶּ בָרִים  הַדְּ ל  כָּ אֵת  אֱלקִֹים  ר   Hachem .וַיְדַבֵּ
commença à leur parler, uniquement parce qu'ils étaient 600 000 !

Je pense que c'est la raison pour laquelle les Avot n'ont pas reçu la 
Torah. Pourquoi Hachem ne l'a-t-Il pas donnée aux Avot et à leur famille ? 
Les Avot étaient certes remarquables, mais ils n'étaient pas une multitude. Si 
la Torah leur avait été donnée, l'impact aurait été amoindri si elle avait été 
donnée à une petite famille. Donc Hakadoch Baroukh Hou a attendu que 
nous devenions une nation nombreuse. Ils se réunirent alors pour ce 
spectaculaire événement du Matan Torah et ensuite, lorsque ce peuple 
remarquable accepta ensemble la Torah, l'effet a été très marquant.

L'impact des nombres

Nous en déduisons que les chiffres sont essentiels ! La quantité ! Plus la 
quantité de bons Juifs est importante, plus nous avons de kédoucha, mais 
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aussi d'émouna et de force de conviction. C'est le grand accomplissement du 
ribouï de croyants.

Ce point est très important pour vous. Tout comme nous avons reçu la 
Torah en multitude, avec de grands nombres, c'est le meilleur moyen de 
continuer à recevoir la Torah et de continuer à profiter du Maamad Har Sinaï. 
Veillons à vivre parmi un grand nombre de membres de notre peuple. En 
effet, entouré de cette multitude, vous créez en vous plus de fidélité, de 
stabilité et de force et vous vous renforcez ainsi en émouna. 

Hochana Rabba à Satmar
Je me souviens un jour d'être allé chez l'ancien Rabbi de Satmar, 

zikhrono livrakha, à Hochana Rabba. La shoule était bondée de monde et les 
Hochaanot durèrent quatre heures ! Cela eut un immense impact sur moi. 
Une telle foule, réunie pour l'avodat Hachem. Toutes les personnes présentes 
ont été durablement marquées.

Vous ne devez pas être uniquement un philosophe, qui étudie 
exclusivement des séfarim. Voir simplement tant de Juifs froum pendant des 
heures et des heures suffit pour avoir un impact profond. C'est un kidouch 
Hachem, un immense encouragement. Cette scène, sans aucune explication 
ni logique ou tentative de persuasion, a un effet. Vous voyez tant de Juifs, 
unanimes dans leur service de Hachem. L'effet est considérable.

Il importe de ne pas gâcher cette occasion. Personne ne doit attendre 
le mariage de Belz ou le Siyoum Hachass ou Hochaana Raba. La meilleure des 
choses consiste à vivre parmi les Juifs froum ! Vivre là où le plus de Juifs 
religieux sont réunis.

Des camions et des autobus
Un quartier juif bondé, des petits garçons et petites filles juives qui 

jouent dans la rue est une grande démonstration. Ils démontrent que nous 
sommes des Juifs froum et que la vérité est de notre côté. Des chapeaux 
noirs, des kipot, des perruques. Des garçons dont les Tsitsit sortent ! Plus 
nous avons de chapeaux noirs, plus nous avons d'enfants froum avec des 
kipot, de femmes froum poussant des poussettes avec deux enfants à 
l'intérieur et cinq qui courent autour de la poussette, plus nous nous 
renforçons.

Lorsque vous voyez un grand camion portant en grandes lettres : 'Halav 
Israël, nous sommes enhardis. Tant de fromage et de lait ! Car nous avons 
tant de Juifs froum qui mangent du 'halav Israël ! Ken yirbou !

Lorsque les Yéchivot ferment le vendredi et les autobus commencent à 
circuler, vingt autobus de telle yéchiva et vingt autres d'une autre yéchiva, 
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dans toute la ville, des autobus remplis de garçons de yéchiva rentrent à la 
maison. Baroukh Hachem !

Savez-vous ce que cela signifie ? Un immense 'hizouk. Il vous est peut-
être difficile de l'admettre. Vous êtes un philosophe, un 'hakham. Vous voulez 
lire le Kouzari ou le 'Hovot Halévavot. Très bien. Mais c'est plus important 
que tout. Ces nombres importants de Juifs rassemblés au service de Hachem, 
c'est ce qui nous donne la force nécessaire pour être présents à tout jamais. 
C'est ainsi que nous sommes devenus le peuple de Hachem au Har Sinaï et 
que nous serons le peuple de Hachem pour toujours !

En pratique

Progresser à partir du Sinaï
Le Maamad Har Sinaï

Le Maamad Har Sinaï, lorsque notre peuple se réunit ensemble 
pour entendre la Voix de Hachem, a été un événement d'une 
puissance inouïe qui se répercute à travers les âges. C'est ce 
qui a formé notre peuple et a fait de nous un peuple.

Cette semaine, je passerai, bli néder, une minute par jour à 
mettre à profit ce grand jour dans l'histoire. Je passerai une 
demi-minute à réfléchir à cette grande occasion où notre 
peuple s'est réuni comme l'une des expériences qui a fait de 
nous des maaminim pour toujours. Je trouverai une occasion 
pendant la journée où je suis parmi d'autres Juifs – à la choule, 
à la yéchiva, dans un supermarché cacher ou même dans une 
rue juive bondée – et je passerai une demi-minute à réfléchir à 
la sainteté inhérente à la réunion d'une multitude de Juifs et le 
'hizouk qu'il entraîne pour nous.  

Passez un excellent Chabbath !
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Q : Pourquoi Hachem a-t-Il attendu la dernière 
minute pour faire sortir les Juifs d'Égypte ?

R : Ma question est la suivante : pourquoi voulez-vous attendre la 
dernière minute pour prendre l'avion ? Pourquoi ne prenez-vous pas 
l'avion avant qu'il n'arrive ?

Réponse : vous seriez sur le tarmac et l'avion vous percuterait, 'halila. 
Vous attendez l'arrivée de l'avion, puis vous y entrez. Hakadoch Baroukh 
Hou a calculé le kets. Et à l'arrivée du kets, à la fin correspond au moment 
où Il les a sortis. Il ne les a pas fait sortir une minute plus tôt.

Un certain Roch Yéchiva à Slabodka voulait entraîner ses garçons à 
ne pas être nerveux, tout en étant ponctuel. Un jour, un garçon devait 
prendre congé de lui, car il rentrait chez lui, et il devait prendre le train. 
Le garçon était nerveux et regardait sa montre. Le roch yéchiva ne le 
laissait pas partir, il parlait sans discontinuer – exprès. Lorsque le 
moment fut venu de le laisser partir, il le laissa partir. Il le congédia, le 
garçon se pressa et attrapa son train. Il doit être ponctuel, mais ne doit 
pas courir une heure plus tôt, céder à la nervosité et attendre pour rien.

Hakadoch Baroukh Hou calcula le kets, la fin des temps et le moment 
venu, Il nous fit sortir. L'avion est arrivé et nous avons embarqué. Nous 
avons voyagé al kanfé nécharim, dans l'avion de Hakadoch Baroukh Hou. 
Véavi etkhem Elaï. 

Questions
et réponses
שאל אביך ויגדך זקניך ויאמרו לך


